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TOUT S'APPREND)

Uni couple sort (le l'église
Li-Mon1 Dieu !comîîîiie v-ous ête's tr-oubîlée

c'est a peine si vous avez pu proiioicor votre
oui.

Ile1b, (1ia îveîîîeî1t là C'est v rai. Oh fi mais je
le dlirai miieuix une tutre fois

BA N QUI1VR NEtVEUX

'lraiuip Iff/i.--Pou v-ez-vous imi'obl igerî de tr-ois
piastres

Le liaîîquiî'î.-Vous nie tombe-z sur les nerfs.
Pourquoi trois piastr-es '? Pourquoi neticineandlez-
vous pas (lite pîiastre seulenment 7

Le tî-amj.-Si vous avez plus d'expér-ience
(lue mîoi dans l'art <le mendier, prenez nies afl'ai-
res eii main. Moi, je nie chargerai <le votre
bianque.

A QUOI IL DIT1 LA VTf1

-C'était e.ffrayanit à Jiffl'a Jiîî. 'feuie, J'ai
enîcore la mtarque' <le la blIle quefja i reçue souls
le seinî gauche.

sonîî aiîi.-sous le seini i4aicîie 1 Alors, tii ris
rei;u la blle< eii plein coeur.

Crnadiei. -J e l'aurais r-eçue', si je nt'avais pas
eu le cîtur dants les talons.

LA 01JJN O LA I)LONI.)E

D>eux messieurs discutenît avec feu danis la rue.
Il est iniuit. Ils imîarchenîît devant mîoi.
-M Oit cIter aitmi, il îî'y a que la I iru i e. .
-Allonis donc !il îî'y a qlue la, blonde'
-La brunie est pîlus accenttuée.
-La blotnde est plus line.
Et Ile îhqbat de s'échîauffer.
-A la lionne heure tune <lisje, il y a encor-e

<les atîtoureux enîthouiastes de la feinmme...
Et je reprête l'oreille.
O désillugioîi! Ces mîessieurs piarlaienit <le

bière!
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RECONNAISSANCE D'UN MALADE

Un malade, après avoir épuisé inutilement
toute la science dles médecins, fut guéri par l'usa-
gc dtu lait d'ânesse. Il ci-ut devoir exprimer sa
reconnaissance jar le quatraul suivant

Par sa bonté, par sa substance,
D'une ânesse, le lait ml'a rendu la santé
Et je dois plus, en cette circonstance,

Aux ânes qu'à la Faculté.

UN FINANCIER D)E L'ÉCOLE MOD)ERNE

)Id'wCoi naitout.-Vous le voyez, ce l'au-
rient d'enfant, c'est un financier fini. Avanît hier,
il a avalé un trente sous. Nou.s lui avons fait
prendlre du sel, (lu sené, du jalap) ; rien ne fai-
sait. A la lin, à lat suite d'une bouteile d'huile
de ricin, il a renvoyé 10 sous.

QUAND) ON EST GRIS

Pp'.-orde-. -Voici la cinquième fois que v'ous
comparaissez ici pour ivresse inauifeste.

Jrisonnir-Que voulez-vous, mon président,
c'est le malheur (lui veut ça!

Ri'cordei. -Je nie vois pas tr-op.
I',iolm.,er.-Pu isq1 (i le mtalhteur atird. le

malheureux doit l'être aussi.

L'ORIGINE D)U MNOT "lTOAST"

Vous plaît il de connaitre l'origine (lu toast?

L'Int"-,uédiaire (loî'-hns nous dlonne l'éty-
iologie du mot et (le la chose. A la cour (le

H enry VIl, roi d'Angleterre, il était <'usage (le
reitîplir une coupe (l'eau (lu bain dle la r-eine pen-
dant que Sa Gracieuse Majesté reposait dans sa
baignoire d'argenît. Puis on tremîpait dans la
coupe une tranche (le pain rôti (toast). Le roi
buvait le premîier et lassait la coupe à ses gen.
tilshomn mleýs ; le derniier- muanigeait la tranche rô-
tic, et c'était ce qu'on appelait II porter un toast."

Un jour, l'anilassadeu- (le France, ayant re-
fusé de boire .la couipe, 'ell e-xcusat en disant
au montarque anglais " li,- je laisse Ile liquide
à vos genitilshommîies et si Votre Majesté m'y
autorise, je me r-éser-ve le tos'Or le toast
qui, ce joui--là, se trouvait danLis la biaignoire,
était la chiarmtante Anune (le Boleyii eii personne.
Hlenry VI] I trouva le~ répfartii si galante et si
spirituelle que, le soi- ment,', il envoya la jar-re-
tière àL l'ambîassadeur- français.

La /î'mîe-Caliine-toi. Le romian que
je finis est rendlu à la grande scène de la
Jalousie. .Je voulais savoir quel est le
pi-einier mou veinent (lu mari danîs la vie

rele.Je l'ai, merci.

DES YEUX

Vous récréez/ vos yeux, quand vous leur- faites voir
La ver-dur-e des champs, l'eau coulante, un miroir,

T(el aspect leur est salutaire
Variez ces olieits, ofilrezIleur pour- bien fait-e',
Deîs (-otl*a(x Ile matin, et (les ruisseaux le soir.

REO idý'T8_ ÉTERNELS

X .. r-eçoit uii coup de bâton sur la tête et
tombile sur- le tr-ottoir-.

L'évanouisseîîîcnt (lui-e.une minute.
Il se rév eille.
-Je mîe croyais mort. C'eût été affreux. Je

iii' -serais re"lretté tou te ina % ie

C'EST SI BIEN L'ACCENT

Milame Fa iiyle.-C'est une pend ule française,
n'est-ce pas ?1

,lIid<în C,iis-Oui, réellemienit, <le Parts.
Madini'' J'lî ny. - El lv sonnitr justement

comiile j'eitrais, et je l'ai r-econnue tout (le suite
à l'accent.

LA CHASSE AU F~ENARD EN HIVER

Nous nec savonîs pas au juste si la cIhasse a euî lieu la semtainie dlernière, ou si c(est pour

la semtaine prochaine. Dans tous les cas, c'est tit succès assuré.
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